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1
D’Ève à Barbe bleue :
la difficile sécularisation
de la curiosité
Il est de notoriété publique que les contes de Perrault, loin d’être originaux, sont plutôt des versions littéraires révisées de contes populaires souvent de tradition orale (Soriano, 1977). Le conte de La Barbe Bleue suit ce schéma, mais d’une façon très particulière. Il suit ce schéma, en cela que l’histoire des dangers de la curiosité, comme les motifs dont traitent les autres contes, est loin d’être nouveau. Mais les choses sont néanmoins différentes, dans la mesure où cette fois le récit rappelle non seulement un conte populaire ordinaire, mais aussi d’éventuels faits réels – Gilles de Rais en France, le compagnon de Jeanne d’Arc qui assassina de nombreux enfants et fut pendu puis brulé pour ses crimes et actes de sorcellerie (Cazelles & Wells, 1999), et le roi Henri VIII en Angleterre, qui fit exécuter deux de ses six épouses – et plus certainement encore le « conte des contes » : la source d’inspiration la plus évidente (directe ou indirecte) de La Barbe Bleue me semble être la Bible, l’histoire de l’arbre du savoir, d’Ève et du Serpent :
3.1 Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs, que l’Éternel Dieu avait faits. Il dit à la femme : Dieu a-t-il réellement dit : Vous ne mangerez pas de tous les arbres du jardin ? 3.2 La femme répondit au serpent : Nous mangeons du fruit des arbres du jardin. 3.3 Mais quant au fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : Vous n’en mangerez point et vous n’y toucherez point, de peur que vous ne mouriez. 3.4 Alors le serpent dit à la femme : Vous ne mourrez point ; 3.5 mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront, et que vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal. 3.6 La femme vit que l’arbre était bon à manger et agréable à la vue, et qu’il était précieux pour ouvrir l’intelligence ; elle prit de son fruit, et en mangea ; elle en donna aussi à son mari, qui était auprès d’elle, et il en mangea. 3.7 Les yeux de l’un et de l’autre s’ouvrirent, ils connurent qu’ils étaient nus, et ayant cousu des feuilles de figuier, ils s’en firent des ceintures. 3.8 Alors ils entendirent la voix de l’Éternel Dieu, qui parcourait le jardin vers le soir, et l’homme et sa femme se cachèrent loin de la face de l’Éternel Dieu, au milieu des arbres du jardin. 3.9 Mais l’Éternel Dieu appela l’homme, et lui dit : Où es-tu ? 3.10 Il répondit : J’ai entendu ta voix dans le jardin, et j’ai eu peur, parce que je suis nu, et je me suis caché. 3.11 Et l’Éternel Dieu dit : Qui t’a appris que tu es nu ? Est-ce que tu as mangé de l’arbre dont je t’avais défendu de manger ? 3.12 L’homme répondit : La femme que tu as mise auprès de moi m’a donné de l’arbre, et j’en ai mangé. 3.13 Et l’Éternel Dieu dit à la femme : Pourquoi as-tu fait cela ? La femme répondit : Le serpent m’a séduite, et j’en ai mangé (La Bible, La Genèse, version Louis Segond, 1910).

Comme nous le savons, Dieu punit alors les trois protagonistes : il condamna le serpent à ramper et à manger de la poussière, la femme à enfanter dans la douleur et à vivre sous la domination de son époux, et Adam à cultiver le sol pour finalement y retourner lui-même, à sa mort.
L’analogie entre La Barbe Bleue et La Genèse est aussi forte qu’évidente : dans chacune des deux histoires un agent mystérieux (Dieu ou homme) défend à une femme d’approcher une chose parmi bien d’autres ; le même ou un autre excite sa curiosité, la pousse à enfreindre l’interdit initial, et la punit ou tente de punir celle qui a failli à tenir sa promesse. Dans les deux cas, le ressort de la tentation est exactement le même : permettre l’accès à tous les arbres ou à tous les cabinets, à l’exclusion d’un seul. Il existe bien sûr de très importantes différences entre les deux récits qui l’emportent peut-être sur les ressemblances, mais avant d’explorer ces différences et leur signification, je voudrais insister sur la portée du parallèle que l’on peut établir entre eux.
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